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• a •IJfllatre al qoi prétend que les ouvriers ne 
«arasHw» ou» naît sans» . s e * ganteras. Sluent 
•vax obomaon, Us n» sont pas ce ou'» dit M M s 
mmistre: la •tsstnrt des oarners sont, en même 
temps, agricaltears et les joors de cane* qu'ils 
prennent sont consacrés sa travail de la terre. 

M. Laaapeaa demande que M. le ministre nom
me la ores tôt possible un conseil de corK-ikiaUon. 

M. le ministre déclare que des néBooiations sont 

L interpellation est close. 
AUTRE INTERPELLATION 

M. Vandervelde interpelle sur les faite qui se 
sont passés i l'école communale de Muysen. r.n 
1906, on nomma une religieuse directrice de l'é
cole communale, la sœur Angèle, dans le monde 
Mlle Van den Broeck. H l e avait comme assis
tantes ans religieuse et uns laïque, fort pieuse. 
Dés son arrivée à Muysen, elle eut des difficultés 
avec le vicaire de la paroisse. Après d'autres dif
ficultés, eHe demanda i être relevée de ses vœux. 
li'archevêque refusa. 

Bile quitta néanmoins le couvent, se réfugia 
dhes ses parants et revint peu après, en costume 
laïque. Le vicaire lui fit savoir ou il possédait une 
pièce authentiqua prouvant que l'école communale 
appartenait an curé. On fit sortir les enfants et 
on les conduisit dans une autre classe où la classe 
l<«ir fat faite par une nouvelle religieuse. On in
vita les enfante à pnier pour « la mauvaise fem
me ». Le bourgmestre en appela à l'autorité supé-
rinure qui donna raison à Mlle Van den Kroeck. 
Elle se présenta à l'école communale le lende
main et y trouva le bourgmestre et le curé. Celui-
ci lui signifia que l'école lui appartenait maïs que, 
s inclinant devant l'autorité, il l'autorisait à don
ner la classa dans un réduit qu'il lui désigna. 
Dans la classe qu'occupait auparavant Mlle Van 
den Broeck, la religieuse continua à donner un 
cours libre. Mlle Van den Broeck se plaignit à 
l'administration communale qu'elle se trouvait 
dans l'impossibilité d'exercer ses fonctions de di
rectrice de l'école communale. 

M. %ndervelde. — Il s'agit d'une école com
munale, et il est inadmissible qu'à un pas de 
Bruxelles, ces choses puissent se produire. 

M .Lemonnier Et vos amis diront qu'il n'y 
a pas de péril clérical ! 

M. Vandervelde. — Nous en avons assez d'un 
te! régime., et il est regrettable qu'en un pays 
(iwilisé l'enseignement soit livré à de telles pra
tiques. 

M. Lemonnier. — Dites cela à certains de vos 
amis. 

M. Vandervelde. — Vous devriez *tre les der
niers à souJrgTver certaines de nos divisions, quand 
je défends une femme, «ne honnête femme, qui 
a fait son devoir jusqu'au bout. 

Je demande à M, le ministre s'il est permis 
d'installer l'école libre dans les locaux de l'école 
communale? Un enseignement ainsi organisé doit 
être condamné par tout le monde. 

L'orateur donne lecture d'une"partie de la plai
doirie de M. Wauwermans, qui provoque l'hila
re* de la gsurtle. 

M. Wauwermans. — Traduttore tradittore., 
M Vandervelde — .Vous noue donnerez, sans 

donta, 1a traduction exacte. 
M. Woeste. — D e qui est ce compte rendu ? 
M. Vandervelde. —. J e l'extrais du < Bulletin 

<!e la Fédération des Instituteurs • (Exclamations 
a droite.) 

M. Woeste. — Ce journal fait dire des insani
tés à M. Wairwermans. 

M. Vandervelde. — La loi scolaire est-elle ap
pliquée à Muyssen? M. le ministre ne sera-t-il 
pas d'accord avec moi pour dire que la construc
tion d'une école communale s'impose? Il n'y a 
pas d'école communale convenable dans cette 
commune. Combien de temps va durer encore, 
avec la complicité des autorités, le martyre de 
cette femme? (Très bien! à gauche.) 

La surte de l'interpellation est remise à mardi 
prochain. 

La séance est levée à 4 heures 46. l>emsm, 
séance i 1 heure 45. 

L'âiilstirn it U Clin belgt 
UNE DECLARATION 

DU COUVERNEMENT ANCLAI8 

Il e n a été quest ion lundi, à la Chambre 
ides C o m m u n e s . 

U n député a p o s é au gouvernement c e s 
quatre quest ions : 

A-t-on l ' intention de reconnaître à bref délai 
l 'annexion du C o n g o ? , 

Quand ont été publ iés les derniers rapports 
consula ires britamukroes'? 

A-t-on reçu des rapports plus récents? 
A-t-on l ' intention de publ ier ces derniers 

rapports? 
Si on a l ' intention de le fa ire , pourquoi ne le 

fai t -on p a s , et s'il est imposs ib le de publier 
ce» rapports , peut-on dire si c e s rapports don
nent quelque raison de croire que le traite
m e n t des ind igènes congo la i s s'est amél ioré 
e n c e s derniers t emps ? 

A u n o m du gouvernement , M. Mac Kinnon 
Wood lui a répondu en c e s termes : 

Sir Brhrard Grey l'a dit à la Chambre, en 
mars 1910, le Royaume l"ni ne reconnaîtra l'an
nexion que lorsque nous aurons communiqué à la 
Chssabrs des témoignages montrant que, relati 
Tassant au SSSJSJSJSBBS et aux indigènes congolais, 
i l y a on état Us oboses se rapprix-hant dan» une 
masure au moins raisonnable de l'observation des 
droits que les traités nous confèrent. 

Nous avons oublié il y „ ,|e i:x ans les der
niers rapports consulaires. Nous avons reçu d au
tres rapports «lepuia lors et nous comptons en 
rexevow d'autTes encore. Il est préférable d'atten
dre. J ai l'intention de publier, >|ii9nd elle sera 
prête, une oollectson de ces rapports qui ont trait 
a une partie lonsidéraole du territoire congolais. 
«Su nous attendons, c'est que seuls les rapports 
importants seront eaux relatifs aux districts qui 
ont été i.uverta Une grande étendue de terrains 
a été ouverte. Le reste, à part quelques conces
sions, sera oerrert dans moins de deux ans. 11 
va de soi que les rapports relatifs aux régions 
encore fermées sont sans importance parce qu'ils 
se réfèrent à un système qui, de l'avis de tous, 
va bientôt cesser ou a déjà cessé. Il est incontes
table qu'il y a amélioration. 

Lis .BtoinsBiiiti i la ptsti centrait 
•• Br.ii.lis 

OMtX rvou«allas srrestat toos 
I] y a trois mois, deux jeunes gens, on garçon 

de salle du bureau central des télégraphes de 
Bruxelles et on ancien porteur avaient été arrè 
tés après avoir été trouvés en possession de faux 
mandats tsssgraBniques créés sur l iai et Anvers. 

Un complice touchait Ut faux mandata qn ils 
arasant amis précadamment. 

Ils forent arrêtés, uternares et se reconnurent 
las tuteurs de trois détouruemanU. Ils forant 
remis en liberté provisoire. 

Dimanche soir, un ancien employé des télé
graphes, nommé C.. . , demeurant rue aux Choux, 
fut arrêté. Une perquisition pratiquée à son do
micile fit découvrir une certaine somme d'argent 
dont il ne put expliquer la provenance. 

Lundi, la police a arrêté un jeune homme de 
24 ans, qui était encore en ce moment, en fonc
tions à la poste. Il fut trouvé en possession d'une 
somme de deux cents francs en billets de ban
que. Pressé de questions, il a fait des aveux et 
il a dénoncé C... comme étant son complice. 

Un mandat d'arrêt a été décerné contre lui et 
il est allé rejoindre C... à la prison de St-Oilles. 

U N PARRICIDE A BLATON 
A Blaton, non loin du point d'arrêt de l a 

Bruyère, près de Bernissart , s e trouve u n e 
rangée de douze ma i sons ouvrières , e t , «dans 
une de c e s demeures , habi te l a famil le Wa-
cheul: le père, la mère , trois filles et un gar
çon, veuf depuis un an et demi , qui e s t re
venu au domic i le patrent l avec une pet i te 
fille; après avoir perdu sa f emme, Wacheul a 
perdu un premier enfant , il y a quelques mo i s . 

Le père Wacheul e s t un travailleur; son fils 
n'a pas a u s s i bonne réputation. P lus ieurs 
fois, il s'est je té dans le canal , voulant en 
finir avec la vie et récemment il a e s sayé de 
se pendre près de son lit. 

D i m a n c h e , vers 2 heures d t l 'après-midi , il 
s'habillait pour sortir, quand il trouva que 
son pantalon n'était p lus assez beau; son père , 
qui s e reposait sur son lit , lui dit alors : « Si 
tu ne buvais pas autant, tu pourrais avoir un 
beau pantalon • . 

Mis en fureur par ce reproche, le fils s 'em
para d'un couteau qui se trouvait sur une ta
ble, courut sur son père et le lui enfonça dans 
la cu i s se , un peu au-des sus du g e n o u , tran
chant une artère. 

U n e hémorragie abondante se déclara aus
sitôt, le sang - jriclait sur la muraille". Quant 
au meurtrier, il s'en alla, le c o u p fait, cacher 
son couteau dans le sol du jardin. C e ne fat 
que plus tard qu'il avoua aux g e n d a r m e s où le 
couteau se trouvait. 

Quant à la v ict ime, e l le ne tarda pas à ex
pirer, succombant à une hémmorarrit. 

Le paTq-uet de Torurnai, a s s i s t é d'un méde
c in l ég i s t e , a fait u n e descente lundi mat in . 

VrrwstêtlM rfin baada tff ëaigaraai 
rotors pantins à Braxallas 

Plusieurs personnes sont venues reconnaître, 
mardi matin, à la Division Centrale, des objets 
qui leur avaient été volés. 

Sur les treize personnes arrêtées samedi, di
manche et lundi, sept ont été maintenues en pri
son. 

U N DON D U B O I ALBERT. — Le < Darily 
Mail » annonce use le roi Albert a adressé a 
l'Ecole tropicale de Liverpcol une lettre félici
tant cette institution de la part qu'elle prend à 
la Lutte contre la maladie du sommeil. Un chèque 
de 12.500 francs était joint à cette lettre. 

LE ROI, retournant â RapaUo où séjourrj 
S, M. la Reine, a quitté Bruxelles mardi solrTli 
6 Jieures 35. Le 7 maTs, les souverains belges par
tiront pour l'Egypte où ils excunlonneront pendant 
six semaines. 

AU PALAIS DE BRUXELLES. — Le Roi a reçu 
lundi lai détenues du Comité national constitué 
pour réunir les fonds nécessaires à l'érection de 
sanutoria pour femmes et entants tuberculeux qui 
lui ont offert des exemplaires en or, en argent et 
en bronze, de la médaille oeuvre du sculpteur De-
vretse. qui sera mise en vente dans le pays au 
uâiiénce du cette institution philanthropique. 

MM. Sdiollaert, chef du Cabinet; Beco. gouver
neur du Brabant; Max. bourgmestre de Bruxelles, 
et les questeurs de la Chambre taisaient partie de 
la délégation. 

— Le Roi a reçu également lundi, en audience de 
congé, le ministre d'Espagne, M. de Baguer v 
Corel. 

— Lundi soir, nn dîner de gala a été servi dans 
la salle de marbre du Palais de Bruxelles en 
l'honneur du prince Jean Koudacûeff, le nouveau 
ministre de Russie t Bruxelles. 

LA DROITE 0 1 LA C H A M B R E se réunira aujour
d'hui, mercredi, a dix heures. 

D E R A I L L E M E N T A M O N T - S A 1 N T - Q U I S E R T . — 
Un train de marchandises de Schaerbeek à Remet 
a déraillé quelques Instants avec minuit, dans le 
voisinage do Mont Saint ouibert. Quatre wagons 
ont sauté des rails et se sont renverses, obstruant 
complètement une des voies. Le service ayant dû 
se faire t voie unique pendant plusieurs heures, il 
en est résulté une certaine perturbation dans la 
marche des trains. 

Le serre-frein Roos, de Namur, a été contusionné. 
Il a ta) conduit a 1 hôpital de Namur. 

PAIT» D I V E R S . — Tué dans sa grange. — l'n 
cultivateur de SartCastiaux (Dînant), M. Goder-
ni.iiii. sa* de 56 ans environ, se trouvait dans son 
fend, lundi, et y prenait du fourrage, puur le bé
tail. Un faux mouvement le précipita sur le sol. 
M. Goderniaux alla s'abattre sur 1 aire de la grande 
et s'y fracassa la tète. Il mourut peu après. M. 
Goderniaux était marié et père de famille. 

Deux enfants tués sous un éboulément à Sel-
sasts. — Samedi dans l'après-midi, les deux petits 
go/cons, âités de 8 ans. de M. de Grtjsc. soua-brl-
u.ulmr il. s douanes, et de M. de Rycke. Journa
lier, étalent t i l ts jouer dans la rue Le soir, com
me ils ue renirai.eut pas, ou se mit a leur recherche 
et on les trouva asphyxiés sous un monceau de 
sable provenant du dragage du canal. 

Tut par un enfant. — Victor Gillot. 57 ans, 
demeurant à Ercffe. un hameau de Marchln, un 
pauvre diable M K O simple desprit prenait hier 
une tasse de calé chez un habitant du village. Al
phonse Dockler, carrier. Le fils (tu carrier, âgé de 
13 ans. m u a 4 ce moment dans Li cuisine. Avisant, 
le fusil de cha-se d» son père. H s'en empara et 
voulant faire une plaisanterie. U mit Gillot en Joue. 
L'arme, malheureusement, était chargée. Le fils du 
carrier, ignorant H diinfer, pie.s.-sa sur la détente. 
Le coup partit. Atteint en pleine figure par la 
charge de plombs Victor Gillot ne tarda pas à 
i %nlre le dernier soupir. 

Aecldent morte l do oharaonnage t Chsrtorol . 
— Dimanche, vers une heure du matin, une explo
sion de mine s'est produite t la seconde fosse de 
" L'ays Bas • îles charbonnages du Trieu-Kaudn : de 
lourdes pierres se détachèrent de la voûte d'une 
galerie et s'abattirent sur une équipe de bouil
li un . L'un d eux. Arthur Nteet 37 ans. marie et 
père dé huit enfants, fut tué sur le coup Un porion. 
culottanx. fat grièvement blessé par une pierre qui 
lui rtéfon a le crtne. Son état serait déseerierc. «-n 
lin deux autres bouilleurs ont été également W"s-
sts et subiront une assez longue Incapacité de tra
vail. 

Collision mortelle t Oharlerel. — Samedi 
après-midi, vers une heure trots quarts, une char

rette conduits par Auguste Delescallle. maqui
gnon, accompagné de M. Wayenberg. de Marcinjue. 
s'engageait sur le Pont-Neuf. Un tram «leaceâtsani 
en sens Inverse arrivait en même temps sur le 
pont. A est endroit la rue du Pont « « " « • » . *» 

rite très accentués. Une collision se Produisit et 
cherrstt» fut renversée avec ses deux occupants. 

M. Wayenberg se releva aussitôt, légèrement con
tusionné; H. Delescallle resta inanimé sur le SOL 
Il était tombé la tête la première sur la l » ™ " » 
du trottoir et s'était fendu le crtne. H fut tians-
rorté aussitôt à son domicile. 1. rue Projetée, a 
Bosquetmi?. Il était âgé de 47 ans. 

0 0 S T - R 0 0 S E B E K E 

COUPS D E C O U T E A U 
Dans la nuit du * au 27 février, quelques jeu

nes ffen» d'Oost-Roosebeke et de la commune voi
sine de Meulebeke, s'étaient attardés dans un 
petit cabaret de oanpafine. quand pour une m u 
tité, une dispute s'éleva entre un nomme onau-
waert d'Oost-Boosbok» et « . . . de Meulebeke. 

Quelques instant* après, dans l a . bagaTro qui 
s'était produite, 8nauwaert tomba, crible de coupe 
de couteau. On le transport» chez M. Meersman, 
où l'on put constater son état assez grave. l>es 
premiers soins lui turent prodigues par un méde
cin de la localité. , , .. „ 

La «enoWmerie d'Oost-Boosbete a fait une 
enquête et l'on attend la descente du Parqnet de 
Court rai. J, 

L'auteur présumé, un nommé Vroman, de Meu
lebeke, vient d'être arrêté par le» gendarmes 
d'Oost-Boosbeke, qui le tiennent à la caserne a 
la dispostion de 51. le procureur du Hoi. 

ESTAIMB0URC 
A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Jean-Louis 

Vantighem, domestique de ferme, était occupe, 
mardi après-midi, t charger un chanot de fiuruer, 
lorsque par suite d'un faux pas, il perdit 1 équi
libre et tomba su* la chaussée. Dans sa chute U 
se fractura le bras gauche. 11 reçut des soins d un 
médecin de la locaRté. M. Vanùîhem devra ob
server un repos de trois semaines. 

F R A N C E C O N T R E P A Y S DE G A L L E S 
Par i s , 28 février (par . * * p t e U \ . - 0 » ^ ^ 

de France contre champions galloi», tel « » « _ » 
programme du maton qui se jouait au Vélodrome 
3ù Parc des Princes. Les nieilleut s joueurs 
avaient en effet é té selecUonnes par ' « J e ^ pays 
pour cette rencontre annuelle qui se « n 9 u v e 1 » ' ' 
pour la quatrième fois. Chaque année les résultats 
furent désastreux pour nos nationaux. 

Pour ne rappeler que les plus récents, nous et-
terons ceux de 1910 qui furent de 49 points a w-
Cette fou encore, l'optimisme le plus exagère ne 
permettent pas de conclure à un résultat de moins 
de 20 à 26 poin«* » l'avantage des Gallois, ceux 
qui osaient le plus, escomptaient un résultat a une 
quinzaine environ sans toutefoia s'illusionner au
trement sur un avis partagé seulement par quel
ques chauvins. Et cependant ce furent ces derniers 
qui eurent raison, le résultat brutal fut en ettet 
de 15 poi»«* » » « > e ° faveur des Gallois, mais 
jamais peut-être ces derniers n'eurent a se aeten-
dre de telle façon pour arriver à battre des adver 
saires aussi résolus que l'étaient nos equipiers. 
Ces derniers fortement encouragés par la touie 
immense qui applaudissait chaque belle phase ae 
nos joueurs tinrent tête durant toute la p r " ? 1 * " 
mi-temps aux Gallois et le résultat au bout de w 
minutes de jeu était ereore de 0 a 0. Ajoutoa» 
pour être exact que les Gallois avaient a ce mo
ment nn fort vent contre eux. Dès la seconde mi 
temps les Français mettant quelque nonchalance 
à répondre au signal donné par l'arbitre, les Gal
lois profitent de l'absence de plusieurs équipera 
pour marquer un essai en vitesse, essai suivi de 
bût. Peu après les Gallois envahissent le camp 
français et comptent un nouvel essai transforme. 
Pisis les Français se ressaisissent et un bon mo
ment se passe pendant lequel il n'est rien mar
qué. Finalement un nouvel essai transformé porto 
l'actif des Gallois à 16 pointa contre 0 au camp 
fiançais. La partie se termine ainsi, non sans 
qu'une triompnale ovation accueille la-rentrée de 
nos joueurs au vestiaire. Relativement t l'admi
rable défense de l'équipe de France, nous avons 
entendu prononcer par un oonfrère le mot t ré
habilitation ». Ce mot est-il bien exact et traduit-
il bien la pensée de son auteur ? 

A notre a-ris, hélas, il est un peu osé pour servir 
de couverture à une défense, certes, inespérée, 
mais en somme à «ne défaite tout de même. 

L'équipe de France a été des plus brillantes, 
nous tenon» a le constater et à l'affirmer bien 
haut et noua n'aurons jamais assez de félicitations 
et de louanges à adresser i nos représentants pour 
avoir sauve l'honneur du pavillon et nous donner 
l'espoir de faire encore mieux dans l'avenir. Mais 
une défaite est une défaite et nous devons l'enre
gistrer aussi, encore qu'il n'y ait nulle honte à 
être battu par une équipe considérée comme l'une 
des premières du monde. Le jour où nous vain
crons ladite équipe, ce jour-là seulement nous se
rons réhabilités non seulement à nos yeux mais 
aussi aux yeux des Anglais qui voient sans doute 
avec peine les progrès accomplis par nos équipes. 
Ce jour-là nous y ajouterons le mot de triomphe 
et il ne sera pas de trot>. car je prédis à l'équipe 
qui parviendra à ce résultat, une de ces ovations 
qui fera époque dans l'histoire du football fran-

mtruêut 

ne 

çais. En attendant, enregistrons nos progrès I l'n 
point c'est tout ! 

r O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

FOOTBALL A9POCLATTON D U CALVAI
R E (Tourcoing). — Aujourd'hui mervredi, Téu-
irion do la commission chez Moïse Dtrhly, 52. rue 
de Gand, à 7 heures et demie du soir. Le pré
sent avis servir» de convocation. 

FOOTtBALL C L U B B U E N E U V E . — L'écrai 
I a rencontré en un match amical l'équipe 

correspondante de l'Association Saint-Louis et a 
fait matxih nul par 1 but à 1. — Réunion au sioge 
mercredi à 7 heures, pour tous les éqtripiers. Ques
tions importantes pour le match de dimanche pro
chain à Courtrai. 

ASSOCIATION S P O R T I V E D E LA CROIX 
R O U G E — L'équipe I a battu l'équrpe corres
pondante du Footliall Club des Cinq-Voies par 
7 bnte a 3. — L'équipe I I qui jouait le matin 
contre l'Institut Colhert a gagné par 1 but à 0. 

FOOTBALL CLUB D E B A I S I E U X W 1 L -
LEMS. — Dimanche dernier a eu lieu à Wil-
!ems, le match de l'Association Sportive oYAn-
napnes contre le Football Club de Boisieux-Wil-
lems. Un vent très violent qui a duré pendant tou
te h» partie, a empêche toute combinaison sérieuse 
et le Football-Club de Baisieui-WiUems a triom
phé par 1 bot i 0. 

0OURSBS A A U T I U I L 
du mardi U ftviisr 

»vts I w n t M r . _ le», Ouessurttta (Pa^trentent), 
«•tact ttvao. placé 17.00, nslsuss st.oo, placé t-SO: 
as Cornoob iB- Sauvai), pes. 12*0, sel . t.50. — non 
placés : Va bon Train II. Jess Bilolatz (tombé). Her-
klmer (dérobé), Wlld Baron (arrêté). 

f r i s du Phalanstère. — 1er, Barcelone (A. Ben 
son), pas. 41.00, pel. 17.S0. — Nou niâtes : Guillaume, 
Casablanca IV. 

Pris du Vladus. — 1er, Pont du Diable, pat. 78.S0 
place ta .», pei. sr.so. placé s.»-. 9e. Lolllpop 
(Heath), pas. 14.00. pel. «M: Se, Domination (L. Phi
lippe), pes. 46 &o. pel. L u t . — Kon placés : Uni
vers IL, Rouvrou. Mon Chéri. Ntvoletta, Val 
d'Amour, Trémolo, Remue-Ménage. 

Prix Caitigllone. — 1er, Danymo III (R. Sauvai), 
pes. 26.50, placé l6.on, pel. lt.a», placé 7.50; ïe . 
Cher Tatoué (Bawklnsi. pes. 19-&0, pel. 9 00: 3e. Ar-
ghoun. — Non placés: Salomon, The f iend, Sohe-
soun. 

Pris Beaumsnohr. — 1er, Romarin V (Hawldns). 
pes. 34.SO. placé 15.5», sel. »O0, placé 8.50: Se. 
Chester (Nowey) pes. lt.ao. pal. «.50: 3e, r.llda II 
(Bcrteauxj. — Non places . Coup de Mer, Uglybtrd 
(tombé). 

Pris do ta Faisanderie. — 1er, Prince de Magny 
(Heath), pes. se.oo. placé 2« 50, sel. tt.uo. placé 30.60: 
Se, Piartst (Headi. pes. 33.00, pel. 18.50: 3c, Kimolo 
(R. Sauvai), pes. 4H.50. pel. SOJ». — Non places : 
Latour, JurwneaJ. Castibclza. Tibériade, Skaligcr. 
Formica, Tllelng. prunellère:. Marotte. 

AER0STATI0N 

EXPOSITION I N T E R N A T I O N A L E D E LO 
OO.VIOTION AERIENuNifi. — M. le sous-secré
taire d'Etat des Beaux-Arts, en date du 20 fé
vrier 1911, a bien voulu informer M. Robert 
Esnault-Pelterie, président de la Chambre .Syn
dicale des industries aéronautiques qu'il mettait 
à sa disposition, pendant les mois de novembre 
et décembre prochains, les locaux du Grand Pa
lais des Champs-Elysées pour organiser la A' 
Exposition internationale de locomotion aérienne. 

Etant donné les progrés incessants de cette in
dustrie, on prévoit d'ores et déjà un grand succès 
à cette troisième manifestation qui s'annonce 
comme très brillante en raison du nombre impor
tant des firmes qui, à l'heure actuelle, ont déjà 
fait parvenir leur adhésion. 

T l» 

taire do la Fédération doo Ecoles publii. 
Roubaix. — Mercredi 1er mars le cours de la sec
tion spéciale des candidats au B.A.M. n'aura pas 
lieu. Les élèves de cette section sont priés de ne 
pas manquer au cours de vendredi prochain. Com
munication urgente leur sera faite. 

C A R A B I N I E R S D E CROIX (Société S.A.O.) 
Tir à l'arme de guerre. — Résultat d u concours 
du dimanche 26 entre sociétaires : 1. A. Lembré, 
2. A. Descamps, 3 . A. Williot, 4. C. Dajardin, 
5. C. Carette, 6. C. Dhalluin, 7. T. Poissonnier, 
6. P. Chatelet, 9. M. Dhalluin, 10. A. Romroer, 
11. J . Cornu, 12. H. Leclercq, 13. A. Dupont, 
14. A. Wareille, 1S. G. Vandenbrouok, 16. A. 
Dhalluin, 17. F. Gallois, 18. H. Malfait, 19. D . 
Gallois. Le concours annuel aura lieu tf%rril à 
mai. Tous les dimanches : le matin tir pour las 
jeunes gens ; le soir, à partir de trois heures, t ir 
pour les sociétaires. 

COMBATS OB COQS 

Cinq parties de poulets auront lien aux 
dates suivantes entre M. Faul Masure! contra les 
«Industriels de Tourcoing», et Lauwe. — La pre
mière, le Lundi 13 mars au Grand Parc; La se
conde, le dimancihe 19 mars, au Grand Parc; la 
troisième, le lundi de la Mi Carême, au GaUo-
drome à Tourcoing; La quatrième, U lundi 3 avril 
au Gallodrome à Tourcoing; la cinquième, U di
manche 9 avril (Rameaux), au Grand Parc, Rou
baix. Chaque partie se jone pour 2.000 fia. Un 
parie 6.000 francs est engagé sur le 3 dé S des 
cinq parties. 7754 

— Jeudi 2 mars, chez D. Parain, 38, rue des 
Champs, 3 de 6 tous poulets pour 600 fr. Le Vieux 
Bon Vivant contre M. Paul Mazurel. Au parc t 
6 h. 1/2. I""» 

BOURSE COMMERCIALE OE PARIS 
de !S lévrier Mil 

AVOINES 

Pév 
Mars 
t Mars 
t Mai 

otrv. 1 CLOT. 

S» 15 SI M) 
«0 M M 30 
J0 4t 50 5» 
M M M a i 

SEICLES 
Pév .1 « 7 J 1 1* 7» 
Mars 1 7 . 17 . 
i Mars 17 40 17 40 

BLES 

Mars 
4 Mars 
4 Mai 

FAI 
Pév 
Mars 
4 Mars 
4 Mal 
Disponible ( 

U U ; Sf 70 
•6 65 M 80 
1» 05 1 M H 
17 OS | N M 

UNES 
M . . I U U 
» W 3* »J 
35 90 34 (5 
3 t . | 15 11 

clôturé) 5» 50 

HUILES DE LIN 

PiV IIS 50 
Mars 115 M 
M.-A 113 . . 
4 Mai LOS . . 

OS*. 

118 . . 
416 M 
tu .. 
10» 50 

HUILES DE COLZA 
FéV 1 69 15 6» 15 
Mars 19 » 6S . . 
M-.A t» 7i t f M 
4 Mai | 6» 50 | sf M 

•UCRES 
p*v.... i » r 
Mars 1 33 15 
4 Mars » t l 
t Mai 31 :% 
Roux. . . . . 
RafAaés . . . | . . . . ALCOOLS 
Per i 59 50 

' Mars 59 75 
.M.-A 59 75 

1 cha 1 SS 50 

IS15 
33 t t 
I l « 
« S i * 
M . . 

55 75 
60 15 
60 50 
M . . 

_ . 60:000 oHàiratwna -de 800 irtt*»-
1/2 %. Le placement aura Lien au prix do 473 

fr. 60 par les soins de la Société centrale des 
Banques de province e t de la Banane privée. 

Dans la compartiment des cnenims de fer fran
çais, le P.-L.-M. i 1160, l'Orléans i 1253 et le 
Nord a 1680, sont e n recul d'une doxaine de pointa 
sur la ctBtore précédente; les antres demeurant 
stationnait». Bonne terra» des chemin* espaffuols : 
Nord de l'Espagne 399, Saragosse 416, Andalous 
266. Fermeté des valeurs de traction: Métropo 
litain 666 Nord Sud 339, Omnibus 654, Thom 
son 816. Les industrielles russes sont faibles, à 
part la Bakou qui s'avance à 764. Le RSo Tinte s* 
montre résistant i 1716 contre 1718. 'En Banque, 
les mines d'or se tassent: l'Enet Rand à 120, la 
Goldfields à 138.50, la Rand Mines à 201.50. Dia
mantifères alourdies: De Beert 469.60. Métal
lurgique» MSMSI en réaction : Malteoil' 1750 contre 
1812. V ive reprise des Phosphates Tunisiens à 
403. ORoatahoutiéres en hausse sensible: Finan
cière 349, MaJaoca 264, Easterai 76. Au comptent 
la Para Marajo progresse à 13.50. Les Aciéries 
du Saut du Tarn sont soutenues à 584.50. Forges 
de &ranoirice 3060: Compagnie Aérienne 183. 

PHILOUZI & WAMMNGTON, 

rue Leptlletitr, 20, Paris. 

BfarohtfH d i v e r s 
COURTRAI, a février. — Exposé en vente, 404. 

Bœufs, 97; génisses, 103; vaches, SSSt taureaux, 41. 
— Prix par kilogramme, poids sur pied : Bœufs : 
ire quai.. 0.95-, 9e, 0.88; 3s, 078; sénissos . Ire q., 
0.97. Se, 0.90: Se 080; vaches: ire q., 0.W; 2e. 
0.83; 3e. «.77: taureaux : tre q.. 090; se, 0.80: Se. 
0.76. — Prix de revient viande abattue, au ktlog. : 
Bœufs: ire quai., 1.50; 9e. 1.38: 3e. 1.28. — Génis
ses : ire q., 1.5-2; 9e 1.40; 3e. 1.33. — Vaches: ire 
quai.. 1.47; Se. 1.33: 3o. 1.39. — Taureaux : Ire q., 
1.41; 2e, 1.30: 3e. 1.27. 

A N D E R L E C H T , 28 février. — Marché aux porcs. 
Nombre de têtes en vente. 2.701. Prix par kilo. 0.9e 
à i.<2. 

BRUXELLES, 28 février. — Marché aux porcs. 
— Nombre de têtes en vente. 250. Prix par kilo. 
1.10 a 1.25. 

R O U L E R S , 28 février — Froment blanc, les 100 
Mlos, 19.50 à 90.00: ld. roux, 18.00: seigle, 15.00 à 
15.50: avoine. 17.00 à 18.00: féverole. 20.00 t 21.00: 
pommes de terre. 19.00 à 14.00: beurre, le kilo. 3.40 
A 3.90; œufs les » , 2.25 à 2.35: huile de colra. 
67.50- huile de lin. 110.00; chicorée en cossettes. 
vieilles. 42.50 à 43.50; ld. Jaunes. 18.25 4 1 8 » . 

"One tomx que mon mari avait depuis 3 ans. augmen
ta par mite d'an froid. 11 devint pâle, nerveux, son 
poamoa droit fnt attaqué et i'eos peur qu'A ne déviât 

POITRINAIRE. 
Gifké à votre Euralsfoa SCOTT, mon mari t com
plètement loeoevéïl la force et la santé, ainsi que 
l'appétit et I* sommeil.- Sitné : Mme MARTHE 
G&kJUER, aux Bordet-pri*-Conrbe**on, par 
Avaraji (L.-et-C.), 15 janvier 1910. 

Emnlsion SCOTT 

» O U D I t E « O i a A « E T T E « E S O O U f l ^ t P M U j 

ASTHME 
B r o n o b i t * Cittro********,* 

B M P H Y S t M B e4 t o u ^ le» W P R J W S I O I J » 
OVÉrUSOTTS A A S I C A U a i d s s » de» et» 
nombreux»! tons autres remède» ««1011» «eBovsV. 
tr CH acottpuvic . , t » r > i f W t , i ^ | o é ^ « f « T a ^ g g -
sas WTté'IWAlaéécMsnsaaaa' 11 llsTIt ITI II s s J f I •»»_-

Il Il H BOURSE éy mardi 28 FétrieT 19J1 : 
F O N D S D ' E T A T F B A W Ç A I » E T " ( • * « 

C E R S . - B A N Q U E D E F R A N C E , C M -
D I T F O N C I E R ET D I V E R S 

17 t t 
97 t l 

u;; .. 
4140 . . 
SKI . 

su .. 
7» . . 

104 10 
9i n 

47* U 
«S 44 

y, t s 
103 43 
». «3 
94 50 
82 45 

105 80 
87 t l 
94 37 

417 . . 

i SCOTT est la seule émulsion qui ait la 
réputation, dans le monde entier, de guérir, les toux, 
refroidiésementa, et déranséXOénts des poumons et 
orsarsTer tes maladies de poitrine n est univer

sellement reconnu que la SCOTT 
tuérit tes hommes, lés femmes et les 
enfants à ton» aie Cette certitude dé 
gairiaon devrait valoir pour Tons plus 
que te double du prix de l'Ernulsion 
SCOTT. C'est pourquoi ne demandez 
iamais seveiément "une émulsion" 
mais bien " l'Eannlalon SCOTT." 
Dana toutes l es Pharmacies . 

Ponf r—efuù échantillon franco, adresser-cet 
article découpé et o fr. <ç> ea timbres-poste t 
M. F. Càuillcmoteaa, 26, me Richer, Paria. 

États Civils 

BULLETIN FINANCER 
P A R I S , 38 février. 

La liquidation s'est effectuée facilement; l'ar
gent, comme nous prévoyions hier, a été parti
culièrement abondant su point de trouver même 
difficilement à s'employer. Les taux de reports 
n'ont pas excédi» 2 % au parquet et 4 % en cou
lisse. Quant aux dispositions générales du mar-
issi. calmes au parquet, elles ont fait preuve en 
coulisse d'une certaine irrégttiurité, entr autres les 
métallurgiques russes se sont assez fortement tas-
sées, tandis que les mines d'or après nn léger 
mouvement de reprise au début se fixaient au-
dessous de leur clôture précéderite. Par contre les 
valeurs de caoutchouc stimulées par la hausse con
tinue de la matière première à Londres, ont ac
centué de façon sensible leurs récentes avances. 

Notre 3 °/Q se traite ferme à fcT7.90, report com
pris. Parmi les Fonds d'Etats étrangers, l'Ext»1-
neure se maintient à 96-15 tandis que le Portugais 
sa tasse à oo.âo. Fonds Russes soutenus: Conso-' 
iidé 96.90, S % 1906 106.90, 4 1/2 % 1909 101.35. 
Le r«rbe s'inscrit à 87.96 et le Tore Unifié à 
'4.45 ; Brésil 91.80; Bons de Sao Paiùo 507. Dans. 

le groupe des établissements de crédit, la Banque 
Je Paris progresse à lcMO, le Crédit Lyonnais 
l-lus calme cote 1510, l'Union Parisienne 1168, 
Crédit Mobilier 701. Au comptant le Crédit F o n 
<ier d'Algérie et de Tunisie se maintient à 644; 
la Société Auxiliaire de Crédit termine à 621 ; 
Kanque Franco-Américaine 53t. An groupe étran
ger, La Banque Ottomane cote 707, la ftoriété du 
Crédit Foncier d'Orient se propose de mettre 

Gantons) da Rsubaii 
ROUBAIX. — Déclarations do naissances dn mardi 

98 février. — Jean Drue], rue Decrèino. cour Dela-
haye, 10. — Edmond LHithoit. rue Decréme, 138. — 
Daniel liardon, rue Sainte-Thérèse, 1. — Menée Bal-
lois, rue et cour Notre Dame. 2. — Cécile Vanaver-
bacq, rue de Manies 107. — Irène Lebeau, rue 
Crtanry, 9. — Raymond Delhoute. rue Ghulseul, 
maisons Foveau, 13. 

Déclarations de décès. — Rosalie Thiébaut, 78 
atat. sans profession, rue de Blanchemaille. — For
tune Froment, oâ ans. sans proOssion, rue de Blan-
chentaille. — Julie Destoop, 6& aras sans profession, 
avenue Julien-Lagache. — Jules Béague, 6 mois. 

CROIX. — Mariage du mardi 98 février. — Char
les Deloof. eabaretier a Croix et Léonie Galle, ser
vante à Croix. 

WASQUEHAL. — Déclaration de naissance du 
mardi î8 février. — "Yvonne Surmont, 16, rue de 
Ulle . 

Canton de Lafmtjy 
HEM. — Déclarations de naissances dn mardi 98 

lévmier. — Clémence DeTeux. Citadelle. — Henri 
Deprester, au Trie. 

Mariage — Auguste Vanhamme. typographe, à 
Lannoy et Marie Desfontaine, magasinierc a Hem. 

Déclaration de décès. — Lecomte, présenté sans 
vie, aux Trais-Baudets. 

C a n t M S da T o u r c o i n g 
TOURCOtMO. — Déclarations de naissances du 

mardi 38 février. — Vancraeynest Gaston. Tue de 
Gand. 696. — Dujirdln René, rue de Croix, 33. — 
Hocepled Marguerite, rue du Clinquet, 33. — Kuyle 
André, rue des Champs, 34. 

Mariage. — Vandervarent J.-B., mécanicien, et 
Willekens Angele, confectionneuse. 

Déclarations de décès. — Dut-li-chin Marie. 40 ans, 
sans profession, rue de Bouvines. 56. — Doheyn 
Marcelle, 2 ans. rue de 1 Epine Ue. ni». — lafnn 
Jeanne, saas profession. 46 ans. ide de la fcioule-
d"or St. — Laniarque Madeleine, U jours, rue du 
Touuui t. 61. 

S0USBICQUC. — Déclarations de naissances du 
mardi 38 lévrier. — Joseph Lepoutre rue ue la 
Douane. — Julie Tanlecne. rue des Processions. — 
Michel Devaux. au Crumesse. — Léon Deleu. au 
Crumesse. — Marie Balon. rue des Berceaux 

Mariage. — Paul Pollet. 36 ans, employé de com
mercé à Tourcoing, et Camille Bonnel. 34 ans, ser-

Déclarattons de décès. — Marie DeneuviUe, 16 
and, ouvrière de papeterie, aux Bols.. — Descamp 
mort-né, rue Saint-Joseph. — Suianne Housei, 2 
mois, rue du Petit Chemin de Wervlcq. 

rSALLUlN. — Déclaration de naissance du mardi 
œ février. — Flore Deguflroy chemin de Tournai. 

Déch»ration de dérès — Alphonse Vandertiaeslie. 
4 mois, ruelle Gontliier. 

GrlQlTJB 
Flandre Ocaldanfalt 

COtMTBAI. —. Déclaration de naissance du 23 
février. — Joseph Veys, rue du Perroquet. 

Mariage. — Jules Vandorpe, 25 ans, tailleur, rue 
.de Sweveghem, et Marthe Bloyart, 10 ans, brodeuse, 

rue des Vignes. 
Déclaration de décès. — Jean Nottebaert. M ans. 

hameau Het Hoogne. 
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Mam'zelle Miouzic 
Par Georges P R A D E L 

8ÊCOf.DM 'èAt/TIM 

Madame Victoire 

Il commença i t à y voir c ia i i . C*s ca lomnies 
invraiaemblables , fol les , m a i s qui , à force 
d'être répétées , finissaient par trouver créan
ce, c e s ca lomnies devaient partir de U Val-
hèr» et de Chatay. C'était la ta^on lâche dont 
o n soi faisait la sfuerr». 

Ctimmerit allait-il t e défendre ? Il ne savait 
encore. Il te consultai t . 

L a première chose à faire, c'était de met
tre la main sur ce Saturnin , de le vertement 
rh.it 1er, et de savoir ensu i t e de qui cet i t d i -
vulu pouvait b i en être l ' instrument , car, à 
c o u p tftr, c e n'était q n ' a n h o m m e de païUe. 

Auss i , le soir, après la représentat ion, lais
sait- i l a ime Victoire et Colette rentrer toutes 
seu les . Lui . i l avait beso in de prendre 1 air, 
de f u t * » , il mourait d e aotf. L e s prétexte» 
n e lui manquaient pas pour s'attarder. 

Cependant , avec la finesse innée des fe'm-
a\ei, Colette adressa en rentrant u n e remar
q u e a Mme Victoire : 

— Il est redevenu bien nerveux depuis quel
q u e temps , le cher Dick. Pourvu qu'il ne se 
remette p a t a se gr iser , à jouer, à faire les 
c e n t dix-neuf coups. 

—- O n ne- dit p a s c » . osa c i e r i e 
— A l l o n s ! ye veux biem*... Alors , coaaanerit 

e^xp^ttor?. . . Pourvu qn'tl n e r e i . o m n e n ç e pas 
à nou» paire de la p e i n e i 

— N o n ! il ne recommencera p a s . . . Mais , je 
le reconnais avec toi, mon enfant . . . il e s t trè» 
nerveux! . . . très a g i t é ! . - . Il a q u e l q u e c h o s e 
qui J'inquiète, é v i d e m m e n t , e t dont i l ne n o u s 
parle pas , dans la cTainte d e nefus faire d e la 
peine. 

— Pauvre cher Dir.k! . . . Il es t si b o n ! . . . 
Comment lui enlever son c h a g r i o ? . . -

— H iaut prier D i e u qu' i l l ' épargne , et n o u s 
avec lui, chère e n f a n t ! . . . 

— Oh ! oui ! certes !.-. Pauvre cher D i c k l . . . 
Et Mamz' t l l e Miouric mit sort adorable tê te 

sur l'oreiller, et après avoir m u r m u r é u n e fer
vente prière pour celui q u e tant e l le a imai t , 
el le s'endormit du plus profond d e s sommei ' s . 

Pour Richard, à c e m ê m e moment , il re
montait les C h a m - E l y s é e s , ejt s'arrêtant à peu 
de distance du bar d"ont nous avons parlé, 
s'y établ issait à 1 «fiût. 

Lest c o n s o m m a t e u r s étaient .nombreux et 
bruyants, le bar regorgeai t de buveurs , et de 
sa devanture sortait u * flot d'aveuglante lu
mière. 

On buvai a, force, on trinquait , et la dame 
du comptoir et ses deux g a r ç o n s avaient trop 
à faire pour servir l e s verres auss i tôt v idés 
que remplis . 

Tam Tarn n'avait p a s ment i ! Saturnin Po-
chet se trouvait là , accoudé contre le comp
toir en une p o s e p le ine d'abandon et de lan
gueur , u s e fleur à la boutonnière, et faisant 
un util enragé à l a dame du lieu, une dondon 
couperosée, Irisant la efaojuantaine, laquelle 
n'était plus habi tuée depuis bien l o n g t e m p s à 
être Fobjet d'attent ions g a l a n t e s . 

Saturnin, le pouce p a s s é d a n s l 'échancrure 
de son gi let , parlait haut et pérorait exécu
tant des variat ions fantast iques sur son thè
m e favori. 

— Le niveau moral , — s'écriait-il, e n sou
l ignant sa phrase d'un lemg g e s t e da son in
terminable bras, — o u i , le niveao moral , i) 
baisse , il crésrringole de la façon la plus h o n 
teuse. Jusqu'à présent , l es g e n s de la car-

1 rière, les artistes e n force , e n g r â c e , e n plas

t ique, avaient tenu à ne p a s admettre dans 
leurs r a n g s de brebis g a l e u s e s . Ces beaux 
jours sont loin. O n ne d e m a n d e p lus à un 
h o m m e d'être loyal et honnête . 11 peut c o m 
mettre toutes l e s in famies , toutes les malpro
pretés . Qui es t -ce qui s'en o c c u p e ? Je v o u s 
le demande u n peu. P e r s o n n e I 

Trouvant sans doute qu'à son é loquence 'es 
as s i s tan t s ne faisaient pas un suffisant ac
cuei l , Saturnin appela à haute voix la patron
n e : 

— Madame Burnet , donnez l'ordre de rem
plir n o s verres , j e v o u s prie. 

Sept ou huit g r a n d s g o b e l e t s de cristal fu
rent v idés d'une lampée et tendus avidement . 

Foo t -Dick s'était approché d'un pas lent et 
tranquil le , c o m m e s'il eût éprouvé une hés i 
tation avant d'entrer d a n s le bar. 

Il voyait ma in tenant e n p le ine lumière l e s 
c o n s o m m a t e u r s ; certa ins étaient attardés de-
van*, la porte, d autres debout encombraient le 
comptoir , d'autres enfin s e trouvaient a s s i s 
dans le fond de la salle et prenaient leurs con
sommat ions servies sur de pet i ts g u é r i d o n s 
de tôle. 

Saturnin reprenait sa période. 
— Enfin, je ne c o m p r e n d s pas c o m m e n t 

o n tolère, dans d e s r a n g s qui ne compta ient 
q u e d e s g e n s h o n n ê t e s , d e s indiv idus tarés , 
déshonorés , qui r ivent d'expédients au mil ieu 
d'artistes nanorables . On devrait ic i , tout 
c o m m e en Amér ique , se faire just ice soi-
même. Et exécuter l e s tarés et les malpro-
r.res. 

T o u s ou presque tous les c o n s o m m a t e u r s 
nui encombra ient l e b a r appartenaient au 
personnel du Cirçue , des marchands de che
vaux, des g r o o m s , des lads , qui tous , vivant 
de l a m ê m e v ie , conna i s sa i en t parfai tement 
la personne à laquel le Saturnin faisait allu
sion.-

L un des nosnmes de l'arène s'adressa»» à 
un cocher hocha messe l a tête en disant entre 

I deux bouffées d e s a atasK 
— Je n e sais p a s c e q u e Saturnin a après 

M. Foot -Dick . . . Il e s t tout le t e m p s acharné 
après lui. Ça lui jouera un mauvais tour. . . 

— Ç a a déjà faill i lui e n jouer u n , répli
qua le cocher. — V o u s n'étiez d o n c pas i c i 
h ier? 

— N o n , p a s hier. 
— E h b i e n ! . . . T a m - T a m . . . V o u s c o n n a i s 

sez bien T a m - T a m ? 
— Parfa i tement ! Q u i est-ce qui ne connaît 

pas T a m - T a m ? . . . U n bon g a r ç o n m a l g r é s a 
couleur. 

— Il ne ferait p a s crier « n e mouche . 
— Pour sûr. 
— E h b i e n ! . . . Saturnin était encore en

train, c o m m e ce soir, de casser un sucre énor
m e sur le dos du clown. T a m - T a m lui a sauté 
d e s s u s et lui a adminis tré u n e bafle, o h ! 
c'était ça' . . . . L'autre a répondu. . . Enf in , i ls 
se sont accroché, m a i s M m e Burnet , qui en 
pince pour Saturnin, a fait mettre T a m - T a m 
dehors . . . 

L'agent de la m a i s o n Temnter avait repris : 
— Je v i e n s de les voir tout à l 'heure, le 

joli mons ieur qui remisait son < Vieux Ta
bleaux a... et la pauvre pet i te , si jol ie , et qui 
supporte tout ça . . . Mois , voulez-vous crue je 
vous d i s e ? . . . E h b i e n ! . . . ça me dégoûte . 

— JDh 1 o h ! — fit le cocher, donnant un 
c o u p de coude d a n s les côtes du palefrenier. 
— T a m aura prévenu le c lown. . . Le voici M. 
Foot -Dick . . . ça va se gâter . 

— Oui ! ç a m e d é g o û t e ! E t je ne com
prends pas c o m m e n t c e Foot -Dfck , ce rebut 
de l a soc iété , n'a pas été jeté à la porte de 
partout, e t . . . 

Il n'acheva pas . U n c r a m p o n de fer vena i t 
de s'abattre sur lui, re sa i s i s sant à la gorge . 

Richard avait tout entendu. P e u à peu, il 
s'était approché de Saturnin , de tel le sorte 
qu'il le touchait presque , lorsque celui-ci 
s avisa do prononcer son nom. 

Maintenant , il l e tenait , et le tenait b ien I 
Et le secouant avec une énerg ie furieuse, il 
toi répétait et , stoenant la lonsj ctxnt) de Sa
turnin tel u n prunier : 

— Enfin ! tu v a s m e dire pour le compte 
de quels grad ins tu travail les ! 

O n se jetait sur e u x , o n voulai t l e s sépa
rer. L'agent de la m a i s o n T e m p i e r avait la 
c o n s o m m a t i o n trop facile pour ne pas comp
ter parmi l e s c o n s o m m a t e u r s d u bar de n o m 
breux part i sans . 

— N e m e touchez p a s , cria F o o t - D i c k , ou 
j e l 'étrangle . 

On ne tenait pas compte de cet te m e n a c e , 
car la bousculade cont inuai t . O n se battait 
m ê m e de part et d'autre. 

Lorsque du fond du bar un c o n s o m m a t e u r 
bondit , fendant la mêlée ag i tée et compacte . 

Brandissant un s iphon d'eau de Seltz dont 
il s'était e m p a r é sur le comptoir , il le brisa 
e n mi l le p i è c e s , a m e n a n t un c o u p terrible 
sur la tête de Foot -Dick . 

Celui-ci lâcha prise, s'effondrant. 

L a vue du s a n g , la c h u t e du corps du mal
heureux c lown arrêtèrent net la batterie . 

Saturnin profita de Foccasion pour repren
dre la respiration, car il étouffait . . . Et le bar 
se vida c o m m e par e n c h a n t e m e n t , au cri de 
M m e Burnet : * 

— L e s a g e n t s ! . . . 
U n brigadier et deux s e r g e n t s de vil le fai

sa ient effect ivement irruption d a n s le bar, ap
pe lés par les cr i s d épouvante de la patronne 
e t de ses deux g a r ç o n s . 

Foot -Dick était é tendu sans c o n n a i s s a n c e , 
la tête fracassée . 

L e s a n g cont inuai t à v-nnlcr, g ic lant e n 
boui l lonnant d'une horrible blesswst . 

Qui avait fait le c o u p ? 
Imposs ib le de répondre au brigadier. 
F o o t - D i c k avait sauté sur Saturnin Pochet , 

qui ne lui disai t r ien, — affirmait l a patron
ne , — o n s'était battu, bousculé , e t un con
sommateur avait c a s s é un s iphon d'eau d : 
sert» sur l a tète du clown. 

Quel était c e c o n s o m m a t e u r ? 
laaaapssible de répondre. . . . 
Personne ne pouvait dire s o n n o m . . . L e s 

uns affirmaient avoir vu un h o m m e à che
veux no ir s , à teint bistré. 

— Enfin, vo i là la s e c o n d e fo is qu'on se bat 
c h e z vous depuis deux jours , — nt le br iga
dier à M m e Burne t , — ça fait deux fois , que 
j e vous d i s , h ier et aujourd'hui . . . A la pro
cha ine , on fera termer votre boite. V o u s ê t e s 
prévenue. 

O n allait chercher une civière au pos te e t 
l 'on rapportait le corps de Foot -Dick à t o n 
domic i le . 

Le malheureux n'avait pas repria e n n n s i s -
sance . 

L e s fractures du crâne sont des blessure» 
terribles. 

Quand M m e Vic to ire ouvri t la porte an 
sinistre c o r t è g e , la boug ie Qu'elle tenait ia i l 'k 
lui échapper d e s m a i n s . 

E l l e n é u t p a s un c r i , p a s une larme. Dell 
g e n s d u c i rque qui portaient et avaient ac
c o m p a g n é le corps ex i i l iquaicai cette dét iorar 
ble histoire . 

F o o t - D i c k avait f rappé « n boanBat qui r é 
s u l t a i t . . Et un inconnu s'était précipité sur 
lui et lui avait ouvert le crâne avec nn s iphon. 

— E u x ! . . . C e sont e u x ! . . . Toujours e u x ! 
murtnura-t-el le . A h ! je le lui avais bien dit . 

*• Pour Colette , e l le s'était abattue au pied du 
lit sur lequel o n avait é tendu le mor ibond . 

D a n s ses m a i n s cr i spées , e l le tenait u n e 
d e s mains dé jà fro ides de Richard e n répétant 
a voix b a s s e : 

— D i c k ! . . . m o n pauvre D i c k l . . . monut>iek 
chéri . . . Il e s t mort t 

Les j o u r n a u x d u l e n d e m a i n racontaient c e 
fait divers : 

Le c lown F o o t - D i c k s'était ba t tu dans un 
har, et avai* e u l a tête f i a c a s s é e . . . 

Il n ' en réchappera i t cer ta inement pas . . 
Quant à l a s s a s s i n , personne ne s o n g e a i t 

à le poursuivre , l 'enquête de la pol ice n'aytmt 
nature l l ement po int abouti . 

là mitm-tj 
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